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BILLIAU (Joseph), Miss ionnaire Rédemp-
tor i s t e (Thie l t , 28.6:i858-Kinkanda, 20.6.1911). 
F i l s de Joseph Bi l l iau et de Louise Mouton-
nier . 

I l commença ses é tudes au pe t i t - sémina i re 
de Rou le r s ; à l ' âge de 19 ans, il e n t r a a u 
noviciat des Rédemptor i s tes à Sain t -Trond, 
où il r eçu t l ' hab i t le 15 octobre 1877 et où il 
émi t les v œ u x de religion le 15 octobre 1878. 
Après avoir achevé le cours de ses huma-
ni tés et la philosophie dans la maison du 
noviciat , il é tud ia pendant cinq a n s la 
théologie au scolast icat de sa congrégation 
à Beaup la t eau (Til let , Luxembourg belge). 
I l y reçut la p rê t r i s e le 11 octobre 1886 et 
l ' année su ivan te il f u t a t t a ché à la commu-
n a u t é d 'Anvers . P e n d a n t p rès de cinq ans 
il y exerça un minis tè re de prédicat ion in-
tense. 

Cependant , cet te act ivi té abondante e t 
f r uc tueuse ne comblait pas ses a r d e n t s dé-
sirs d ' apos to l a t ; il r êva i t des missions loin-
taines. En 1891, ses supér ieurs l 'envoyèrent 
a u x Anti l les danoises, confiées depuis 1865 
p a r le Saint-Siège à la province belge des 
Rédemptor i s tes . D a n s ce pays au c l imat de 
f eu , u n g rand nombre des h a b i t a n t s sont de 
race noire, descendants des esclaves a f r i -
ca ins que les négr ie rs y amenèren t à pleines 
carga isons depuis le X V I I I e siècle jusqu ' en 
1S34. Le P è r e Bi l l iau p u t donc y la isser l ibre 
cours à son zèle et , sans s 'en douter , y fa i -
sai t un excellent appren t i s sage du mét ie r 
de miss ionnai re qui l ' a t t enda i t au Congo. 
Il r end i t de g r a n d s services à la Mission 
anti l loise, su r tou t p a r la réorganisa t ion des 
écoles et la construct ion de nouveaux bât i -
ments à Sa in t -Thomas et à Sainte-Croix, 
S ' a j o u t a n t aux l abeurs d ' u n min i s tè re a r d u , 
ces f a t igues eu ren t ra ison de sa const i tu t ion 
robus te ; la f i èv re fa i l l i t l ' empor ter . En 1893 
ses supér ieurs l ' envoyèrent au Canada , lui 
aussi à cet te époque pays de mission confié 
a u x Rédemptor i s tes belges. Tand i s que le 
P è r e Bil l iau s 'y dépensai t depuis cinq ans , 
en pa rcou ran t en tous sens cet te vas te con-
t rée pour prêcher les missions paroiss ia les , 
s ' engagea ien t des pourpa r l e r s en t re Mgr van 
Ronslé et les supér ieurs de la province belge 
de la Congrégation du Très -Sa in t Rédemp-
teur . Depuis 1891, p lus ieurs p rê t r e s du dio-
cèse de Gand se chargea ien t du service reli-
gieux auprès du personnel de la l igne de 
chemin de f e r en construct ion en t re Matad i 
et Léopoldville, au Congo. Ces g r a n d s t r a -
v a u x approcha ien t de leur t e rme et les ecclé-
s ias t iques ganto is s ' apprê ta i en t à r e n t r e r 
d a n s leur diocèse. Le roi Léopold I I suggéra 
la pensée de proposer a u x Rédemptor i s tes la 

repr i se de la cure de Ma tad i et de l 'auinô-
ner ie de l 'hôpi ta l de Kinkonda . Au début 
de 1899, le provincial de Belgique, le Pè re 
Van Ar t se lae r , accepta et f i t appel à ses 
re l ig ieux pour ce t te p remière expédit ion en 
t e r r e a f r i ca ine . Quatre-vingt-dix le t t res ré-
pondi rent à cet appe l ; la p remiè re émana i t 
du P è r e Bi l l iau , qui vena i t avec enthou-
s iasme o f f r i r ses services pour la g r ande 
ent repr ise . 

P e n d a n t son sé jour au Canada , ma lg ré 
ses nombreuses courses apostol iques et 
l 'économat absorbant du g rand couvent de 
Sainte-Anne de Beaupré , d a n s la province 
de Québec, il n ' a v a i t pas oublié ses nègres 
des Anti l les, et ses asp i ra t ions les p lus inti-
mes le poussaient à se dévouer au sa lu t des 
pauvres déshér i tés de la race noire. Quand 
les premiers b ru i t s a u su j e t d ' u n e éventuelle 
acceptat ion d ' u n e mission congolaise parvin-
ren t au Canada , il ava i t f a i t la confidence 
de ses dés i rs à un j eune conf rè re , le P è r e 
Al f red Pampa lon , qui lui a v a i t déc laré : 
<( Vous irez e t y serez supér ieur ». Cet te 
parole d ' un rel igieux jou i s san t d ' un g r a n d 
prest ige et dont la cause de canonisa t ion 
f u t depuis in t rodu i t e en Cour de Rome ne 
pouvai t q u ' a f f e r m i r les disposi t ions du P è r e 
Bi l l iau . Malgré ses 41 ans accomplis, il n 'hé-
s i ta pas -à s ' o f f r i r à son provincial . 

Ses expériences des Anti l les, les belles 
réa l i sa t ions qu ' i l a v a i t à son ac t i f , sa san té 
robus te et la volonté de f e r que tous lui 
connaissaient f i r e n t agréer sa demande . 
Avan t la f i n du mois de j anv ie r , a r r i v a i t 
à Sainte-Anne de Beaupré le diplôme qui le 
désignai t comme premier supér ieur du poste 
de Matad i . I l p a r t i t auss i tô t pour al ler 
p r e n d r e en Belgique les o rd res de ses supé-
r ieurs . Le 6 m a r s 1899 il s ' embarqua pour le 
Congo, où il re jo igni t les Pè res P a q u a y et 
Goedleven qui d é j à é ta ien t allés p r end re 
possession de la cure de Matad i . 

D a n s les débuts , le min is tè re du P è r e Bil-
l iau se borna à desservir l 'église de M a t a d i 
et l 'hôpi ta l voisin de Kiukanda , et à v is i te r 
les groupes d 'ouvr ie r s encore occupés le 
long de la ligne du chemin de f e r . Rap ide-
ment , cependant , son champ d 'ac t ion s'élar-
git . Il ava i t é té décidé que t ou t le t e r r i to i r e 
de Ma tad i à l ' Ink is i sera i t confié a u x soins 
spi r i tuels des Rédemptor is tes . L ' apos to la t 
aup rès des indigènes de la contrée, qui 
n ' é t a i t qu 'une œ u v r e accessoire pour les 
p rê t r e s gantois , appelés au premier chef 
pour s 'occuper des ouvr ie rs du chemin de 
f e r , s ' avança bientôt à l ' avan t -p lan , et l 'es-
pr i t o rgan i sa t eu r du P è r e Bi l l iau réa l isa 
r ap idemen t des extensions- considérables . 

Dès le mois de f év r i e r 1900, il é tabl i t un 
nouveau cent re re l igieux à Tumba , au kilo-
m è t r e 187 de la voie fe r rée . Les b u r e a u x et 

les a te l ie rs du chemin de f e r , a ins i q u ' u n 
poste mi l i t a i re ava ien t amené là une popu-
lat ion assez nombreuse , e t le colonel T h y s 
ainsi que le commissai re Van Dorpe ava i en t 
expr imé le désir d ' y voir se f i xe r des mis-
s ionnaires . On s ' empressa de f a i r e d ro i t à 
leur demande. 

En la même année, au mois d ' avr i l , le 
Pè re Bi l l iau i naugura i t la Mission de 
Kionzo, sur l ' a u t r e r ive du f leuve, à 15 kilo-
mèt res de Matadi , et en 1901, il pa rv in t à 
é tabl i r une t rois ième résidence à Kimpese, 
au k i lomèt re 155, en t re T u m b a et Matad i . 
En même temps, il eut à son actif une a u t r e 
réa l i sa t ion fo r t impor tan te . Les S œ u r s de 
char i t é de Gand, chargées du soin des mala-
des à l 'hôpi ta l de Kiukanda , a l la ient ê t r e 
rappelées en Europe, à l ' achèvement de la 
ligne de chemin de fe r . Le Pè re Bi l l iau réus-
sit à décider leurs supér ieures de les main-
ten i r au Congo, en leur proposant d ' annexe r 
à leur œ u v r e d 'hospi ta l i sa t ion , deux orphe-
l ina t s pour lesquels il t rouva rapidement ' 
52 en fan t s . I l g a r d a ainsi à la colonie l ' a ide 
précieuse de cet te pu issan te congrégat ion 
rel igieuse f l amande , dont les fonda t ions se 
mul t ip l ie ra ien t r ap idement sur tou t le te r r i -
to i re congolais. 

On devine la somme immense de t r ava i l 
qui f u t réclamée en ces années. Aussi, en 
1903, le Pè re Bil l iau étai t- i l complètement 
épuisé et dut- i l ê t re rappelé en Europe . On 
l ' a t t a c h a à la résidence de Liège, puis , 
après un an, il r e p a r t i t pour le Canada . 
Cependant , le Congo cont inuai t à le fasc iner 
et il obt int la permission d 'y r e tou rne r en 
septembre 1908. E n 1909, il explora le massif 
du B a n g u ; en 1910 il f u t chargé de l 'orga-
n isa t ion de la Mission de Nsona-Mbata , cé-
dée a u x Rédemptor i s tes p a r les mission-
na i r e s de Scheut . Une fo is de plus, il se 
dépensa sans mesure . E n ju in 1911 une 
malad ie g rave le t e r r a s sa . On songea à le 
f a i r e r e n t r e r en Europe , mais il é t a i t t rop 
t a r d . T ranspo r t é à l 'hôpi ta l de K inkanda , 
il y mouru t le 28 ju in 1911. I l n ' a v a i t paf 
53 ans . 

24 octobre 1947. 
M. De Meulcmeester. 
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